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Dans le sillage de « Blanche-Marguerite »

Goélette au Cabotage

Capitaine Félix LE BIBOUL

Version nov. 2025

Entrée du port de Honfleur- 1864, peinture de Johan Barthold JONGKIND
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1- Le récit du naufrage par les 2 rescapés :

«Voici le récit de ce qui s’est passé à bord du navire goélette « la Blanche Marguerite » 

de SARZEAU près de Vannes, 79.57 tonneaux sous le commandement du Capitaine LE 

BIBOUL lors du voyage  de ROUEN à GOTHENBORG .

Le navire était bien équipé lors de notre départ de ROUEN.

Nous quittions QUILLEBEUF  le 31 août avec le (remorqueur à) vapeur en suivant 

par vents d'ouest plusieurs navires français qui faisaient la même route.

Nous avions perdu la terre de France de vue le soir à 8 heures et demie, à deux heures nous 

étions à BEACHYHEAD - à 8 heures nous étions à DUNGENESS (cap britannique sur la côte 

du Kent) à 10 heures et demi au Pas de Calais, bonne brise, faisant route au Nord Est, un 

temps de brume. Le soir à 9 heures rendu à GALLOPER. Le lendemain matin à 10 heures 

rendu à CROMER. Nous trouvons des vents de Nord Est. Grand vent. Le soir nous avons été 

obligés de mettre à la cape par les grands vent de Nord et grosse mer toute la nuit.

Le lendemain à 8 heures du matin nous forcions de la toile. Le soir à 7 heures nous 

virions de bord au banc de Texel. les vents de Nord-Nord-Ouest, petite brise, la mer embellit un 

peu. Nous avons marché deux jours entre FLAMBOROUGHEAD et SUNDERLAND avec les 

vents du Nord Est. Par les vents de Nord-Nord-ouest et Nord-est nous avions vu la cote de 

Norvège le jeudi 8 Septembre.

Nous louvoyons avec les vents de Sud-Sud-Est jusqu'au 17 Septembre que nous 

entrons à GRUNDFJORD grâce  aux pilotes de BERGEN. Nous sommes partis de 

GRUNDFJORD à 8 heures au matin du 26 Septembre avec les vents du Nord - bonne brise 

jusqu'à 4 heures, nous avions ramassé la grande voile et toutes les autres voiles hors hunier.

A 7 heures nous avons ramassé le hunier et mis la trinquette. les vents plus d'ouest 

fraîchissent toujours. A 8 ½ heures nous avons ramassé la trinquette et laissait à fuir à sec de 

toile.

A 11 ½ heures le navire échoua sur les cailloux à la pointe de KLEPP à JORDUN .

Nous travaillions de suite à la chaloupe pour la mettre à flot. Les flots embarquaient sur le pont 

et remplirent la chaloupe d'eau. Nous ne pouvions pas la mettre à flot. Nous passions à la yole 

de suite et coupions les garants et jetions à flot ayant la bosse du canot attachée au bord du 

navire. Les flots ont rempli le canot et l'ont démoli. Le navire fatiguait beaucoup et finit par 

s'ouvrir, les flots ont jeté la chaloupe au loin du bord sans avoir aucun mal, aussitôt j’allais 

jusqu'à la chambre et appelais le matelot qui était descendu dans la chambre - deux fois sans 

avoir aucune réponse, il est resté mourir à bord du navire. 

Le fils du capitaine était mort 2 heures avant que nous avions quitté le navire. Le 

navire était ouvert lorsque nous l'avons abandonné.

Nous nous embarquions dans la chaloupe et nous primes le capitaine qui était déjà à 

flot presque mort dans le canot. Nous étions 5 personnes en partant du bord. Quand nous 

étions un peu éloignés du navire le canot chavirait. Le capitaine, un matelot et le mousse 

restaient morts. Le capitaine et le mousse sont restés morts dans le canot. Le mousse a 
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disparu comme le canot chavirait. Nous sommes restés longtemps accrochés à la quille du 

canot, la mer était bien grosse. Enfin le canot se redressa. Nous parvenions à nous embarquer 

dans le canot. A près quelques temps le canot se rendait à terre Nous nous jetions sur le caillou 

et abandonnions le canot vers 3 heures du matin. Il restait à bord du navire LE BIBOUL Vincent 

Marie, mousse, fils du capitaine, âgé de 12 ans et un matelot, nommé MADEC, Jacques 

Magloire - âgé de 49 ans. Dans le canot restaient le capitaine LE BIBOUL Félix - âgé de 50 ans 

- un autre matelot nommé LE DOUARIN Joachim Marie âgé de 30 ans. Le mousse qui a 

disparu lorsque le canot a renversé se nommait BLANCHO Jean Marie, agé de 16 ans. Ils ont 

tous péris ensemble depuis minuit jusqu’à deux heures.

1er Octobre 1853 »

GICQUEL Jean Vincent, 

LE GUERANNIC Louis Marie.

(Source: documents retrouvé par Thore REFVE  aux archives départementales de Stavanger, 

Jaeren, Reve, Torre, département de Rogaland et photographiés par Jacques Boucher en 

2025)

Localisation du naufrage :

La position du récif de Jaeren (Jaerens Rev) est 58°45’7 Nord et 5°29’22 Est
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2- Jugement du tribunal de Vannes

« …-Jean-Marc, toi qui consultes les archives municipales de la Presqu’île-de-Rhuys, tu pourrais 
me retrouver des cousins sur St-Gildas dans les années 1850 ?

-Oui, Yannick, mais des cousins à Saint-Gildas, tu en as des centaines … ! »

Natif de Saint-Gildas et faisant moi-même des recherches depuis une vingtaine d’années, 
des noms de familles reviennent souvent, LE HESCHO, COQUEN, LE GALLIC, RIO, KERIGNARD, LE 
BIBOUL…

Et quand je découvre le document relatant le naufrage de la Goëlette

 « La Blanche- Marguerite », Capitaine LE BIBOUL, transcrit ci-dessous, je fais le 
rapprochement avec Félix LE BIBOUL, arrière-arrière-grand-père de Yannick, mon cousin 
germain.

Extrait des minutes du Greffe du tribunal de première instance de Vannes, quatrième 
arrondissement, Département du Morbihan.

A Messieurs les Présidents et Juges, composant la première chambre civile du Tribunal de 
première instance de Vannes.

Jugement qui constate le lieu et l’époque du décès de Félix et de Vincent Marie LE BIBOUL de 
Kerfagot.

Le Procureur Impérial près le Tribunal à l’honneur d’exposer ;

De l’extrait de la Matricule des navires de commerce du quartier de Vannes, il résulte que la 
goëlette Blanche Marguerite s’est perdue sur les côtes de Norvège le vingt-six septembre mil 
huit cent cinquante-trois et que les nommés :

1- LE BIBOUL Félix, Capitaine du navire
2- LE DOUARIN Joachim Marie, matelot
3- MADEC Jacques Magloire, idem
4- BLANCHO Jean Marie, mousse
5- LE BIBOUL Vincent Marie, idem

Ont péri dans ce sinistre.

Ce document est confirmé spécialement en ce qui concerne les sieurs LE BIBOUL père et 
fils par plusieurs autres pièces.

Une lettre émanée du vice-consulat de France à Stavanger (Norvège) sous la date du 
premier octobre mil huit cent cinquante-trois, constate que cinq hommes de l’équipage ont péri 
entre lesquels se trouvaient le capitaine LE BIBOUL et son fils.

A la même date, le nommé GICQUEL (Jean Vincent) matelot de l’équipage Blanche
Marguerite, écrivait « qu’il venait de perdre son navire sur la pointe de Klepp, Norvège, que cinq 
hommes de l’équipage avaient péri et que le matelot LE GUERANNIC et lui s’étaient seuls sauvés 
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; que le capitaine LE BIBOUL, LE DOUARIN et MADEC avaient reçu la sépulture et que les deux 
autres cadavres n’avaient pas été retrouvés ».

Le trente octobre mil huit cent cinquante-trois, un ecclésiastique de Klepp, près 
Stavanger, faisait connaître à la Dame LE BIBOUL que le cadavre du jeune Vincent Marie LE 
BIBOUL, retrouvé après celui de son père avait été inhumé dans la même tombe par les soins du 
signataire de la lettre.

Enfin, il est appris par le Maire de la commune de St Gildas (ndlr : Saint-Gildas-de-Rhuys, 
Morbihan, Bretagne, France) que le matelot LE GUERANNIC (ndlr Louis-Marie), revenu dans 
cette commune depuis le sinistre du vingt-six septembre, pu raconté devant de nombreux 
témoins et conformément aux renseignements qui précèdent les détails du naufrage. Le sieur 
(ndlr Louis-Marie) LE GUERANNIC et (ndlr Jean Vincent) GICQUEL sont aujourd’hui en mer et 
qu’il était nécessaire d’attendre leur retour, pour procéder à une enquête avant de constater 
judiciairement le décès des sieurs LE BIBOUL père et fils, ce retard porterait atteinte à des 
intérêts sérieux.

La preuve du décès de Sieurs LE BIBOUL père et fils, se fait d’ailleurs, d’une manière certaine
et complète des documents analysés ci-dessus. Je soussigné conclut en conséquence à ce qu’il vous 
plaise, Déclare par un jugement qui sera transcrit sur les registres de l’état civil de la commune de St 
Gildas et mentionné sur les mêmes registres en marge de l’acte le plus rapproché par la date du vingt-six 
septembre mil huit cent cinquante-trois. Que les nommés

1_Félix LE BIBOUL, maître au cabotage, né à St Gildas, le vingt-trois avril mil huit cent quatre, 
domicilié en la même commune, époux de Marie Louise Barbe MAHEAS.
2- Vincent Marie LE BIBOUL, Mousse, né à St Gildas, le six mai mil huit cent quarante et un,
domicilié en la même commune, fils de Félix et de Marie Louise Barbe MAHEAS,

Sont décédés le vingt-six septembre mil huit cent cinquante-trois, sur les côtes de
Norvège, près de Klepp.

Au parquet le 25 janvier 1854. Pour le Procureur Impérial, signé Galles Substitut.
Soit fait rapport par nous à l’audience de demain, 

Vannes le 26 janvier 1854, le Président
du tribunal signé Terrier de Laistre.

Napoléon, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, Empereur des Français, à tous
présents et à venir, Salut. ;

Le tribunal civil de première instance de Vannes a rendu le jugement dont la teneur suit :
Du vingt-sept janvier mil huit cent cinquante-quatre,
Audience publique tenue au palais de justice de Vannes, par la première chambre du tribunal de
première instance à Vannes, ou siégeaient Messieurs Terrier de Laistre, Président, Rialan et Loysel,
juges, présents Monsieur Galles substitut du Procureur Impérial et maître Bardin, commis greffier.
Vu la requête et les pièces à l’appui ; le Tribunal après avoir entendu Monsieur le Président
dans son rapport et Monsieur le Substitut dans ces conclusions orales, et après avoir délibéré
conformément à la loi. Attendu qu’il résulte des documents fournis et sans qu’il soit besoin de
recourir à une enquête, la preuve que
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1° le Sieur Félix LE BIBOUL, Maître au Cabotage, né à St Gildas le vingt-trois avril mil huit cent quatre,
domicilié en la même commune, époux de Marie Louise Barbe MAHEAS

2° Vincent Marie LE BIBOUL, né à St Gildas le six mai mil huit cent quarante et un, domicilié de la
même commune, fils de Félix et de Marie Louise Barbe MAHEAS,

 sont morts en Mer le vingt-six septembre mil huit cent cinquante-trois sur les côtes de Norvège, près de 
Klepp par suite du naufrage de la Goëlette Blanche Marguerite, dont ils faisaient partie de l’équipage.

Par ces motifs.

Dit et jugé que lesdits Félix et Vincent Marie LE BIBOUL sont décédés sur les côtes de Norvège, 
près de Klepp, le vingt-six septembre mil huit cent cinquante-trois.

Ordonne que le présent jugement qui tiendra lieu de l’acte de décès des dits Félix LE BIBOUL
et Vincent Marie LE BIBOUL sera trancrit en entier sur les registres courants des actes de l’état civil
de la commune de St Gildas, par l’officier de l’état civil, aussitôt qu’expédition lui en aura été remise
et que mention de ce jugement sera faite en marge de l’acte le plus rapproché du vingt-six
septembre mil huit cent cinquante-trois sur les doubles registres de ladite commune.

Ordonne que le présent jugement sera enregistré gratis, attendre l’indigence des partis
interressés. Ainsi jugé et prononcé en audience publique les dits jours et an. Signé Terrier de Laistre et 
Bardin.

Enregistré gratis à Vannes le 10 février 1854, f° 57 case 4, Signé Philippe, transcrit à St Gildas le 
premier Mars mil huit cent cinquante-quatre ; par nous Maire soussigné. Deux mots rayés
approuvés plus un mot interligné.

Le HECHO, Maire.

Source  : Jugement Archives départementales du Morbihan, NMD St Gildas 1854 6 et 7/17. 
Jugement probablement à la requête de sa veuve pour  bénéficier de la pension de son mari 
défunt et de son fils...ou pour se remarier...
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3- Bulletin Municipal de Saint-Gildas

Courrier de Mr NILS EGIL GRUDE, paru dans le bulletin municipal de St-Gildas-de-Rhuys en 1996.

SORE Skogveil 89,
5037 Solheimsviken
Norvège

Bergen, le 27 septembre 1996

Madame, Monsieur,

Je me permets de vous adresser un court document concernant des marins, hommes, femmes 
( ?), enfants de Saint-Gildas et des environs, qui ont connu au 19ème siècle, une triste histoire sur la côte 
sud de mon pays.

Par ma famille, j’ai eu récemment connaissance de l’existence, à REVE, près de STAVANGER, de 
ce qu’on appelle « les tombes françaises ». Il s’agit de 5 tombes de personnes ayant trouvé la mort au 
cours d’un naufrage, en 1853, devant REVE, qui a d’ailleurs longtemps possédé une station de sauvetage 
en mer.

Je vous joins donc la référence des 5 français ainsi que le commentaire du curé de KLEPP (La
commune ou se trouve REVE) espérant que ceci intéressera peut-être des descendants, ou des
amateurs d’histoire maritime. En plus, il existe des copies de ce qui a été écrit par les journaux de 
STAVANGER sur la tempête, les naufrages, cette nuit-là (il y avait aussi un bateau de BERGEN « De 
Tvende Brodre ») et des évènements qui, en ce temps-là suivaient les naufrages, enterrements, que faire 
des épaves, vente aux enchères des cargaisons, etc…

Ma famille, du côté de mon père, habite à REVE et a eu une longue tradition comme pilote (de 
mer) locaux et comme équipage dans la station de sauvetage de REVE. La famille à REVE, et surtout un 
cousin de mon père qui s’intéresse beaucoup à l’histoire locale, m’a donné toutes les informations sur 
ces évènements qui se sont passés en 1853 à REVE.

Les tombes françaises sont dans le vieux cimetière de l’église à ORRE.
Dans les livres d’église (documents municipaux) de la commune de KLEPP, dans le département de
ROGALAND, il est inscrit que ces cinq français trouvèrent la mort le 26 septembre 1853 et furent
enterrés le 30 septembre 1853.

Capitaine Félix Le Biboul, âgé de 49 ans et demi, né le 23 avril 1804, domicilié à St Gildas,
département du Morbihan, syndicat de Sarzeau, quartier de Vannes.
Cuisinier Vincent Marie Le Biboul, âgé de 12 ans, domicilié à St Gildas.
Matelot Jacques Magloire Madec, âgé de 48 ans, né le 3 juillet 1805, domicilié à St Gildas.
Matelot Joachim Marie Le Douarin, âgé de 30 ans, né le 7 septembre 1823, domicilié à Sarzeau.
Cuisinier (de bateau) Jean-Marie Blancho, 15 ans, né le 10 septembre 1838, domicilié à St Gildas.

Dans le livre d’église, le prêtre a fait les commentaires suivants :
- Le 26 septembre à onze heures et demie du soir, la goélette « La Blanche Marguerite » faisait
naufrage sur le récif de Jaeren (Jaerens Rev) dans une terrible tempête. La goélette venait de
Rouen par Gothenborg (Goteborg en Suède) et avait été déchargé à Grundfjord ou, selon les indications 
de Mr Nile Egil GRUDE à FESTE 40 km au nord de Bergen) à 4 lieues de Bergen le même jour.
- Le capitaine et quatre membres de son équipage, entre autres son fils âgé de 12 ans, ont
trouvé la mort. Les corps du capitaine et de Le Douarin furent trouvés dans le canot de
sauvetage. Les autres corps ont été trouvés quelques temps après dans l’eau. Deux hommes
seulement s’étaient sauvés par le canot de sauvetage. C’était les matelots Jean Vincent
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Gicquel et Louis Marie Le Guerann(ic), tous les deux domiciliés à St Gildas.

Fin du courrier de Mr NILS EGIL GRUDE.

4- Les escales 1851-1853

Les escales de la « Blanche Marguerite » 1851-1853

Différentes escales de Blanche-Marguerite de 1851 à 1853  :

1851

Vannes 7 juillet 1851 (Embarquement de Joachim Marie LE DOUARIN)

1852

Escale au Hâvre le 5 janvier 1852, Allant à Niewport

Source  : « Le journal de Rouen », 6 janvier 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France

Arrivée dans le port de HONFLEUR (Seine-Maritime), le  26 mars 1852, en provenance de 
BORDEAUX.

Source  : « Le journal de Rouen », 28 mars 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

10 jours plus tard, elle repart vers le port de ROUEN, et arrive le 5 avril 1852, avec un 
chargement de…vins de Bordeaux.
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Source : « Le journal de Rouen », 6 avril 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France

Départ de ROUEN pour BORDEAUX, le 18 avril 1852.

Source  : « Le journal de Rouen », 6 avril 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

Elle arrive à BORDEAUX le 28 avril 1852.  
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Source  : « Le journal de Rouen », 2 mai 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

Départ du port de HONFLEUR le 1er juin 1852, à destination de ROUEN.

Source  : « Le journal de Rouen, 3 juin 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

Arrivée dans le port de ROUEN le 4 juin 1852, venant de BORDEAUX (après escale à Honfleur) avec un 
chargement de vin.

Source  : « Le journal de Rouen », 5 juin 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

« Navire expédié en douane » au port de ROUEN le 16 juin 1852, avant son départ vers LIBOURNE.
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Source  : « Le journal de Rouen », 17 juin 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

Départ de ROUEN le 18 juin 1852, à destination de LIBOURNE.

Source  : « Le journal de Rouen, 19 juin 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

« Descendant posé » le 25 juin 1852, à destination de NEWCASTLE.

Il paraît très improbable de partir de Rouen le 18 juin, d’aller à Libourne, de revenir à Quillebeuf (près de 
Rouen) le 25 juin pour repartir vers Newcastle en Angleterre. Changement de destination de dernière 
minute ou bien erreur de rédaction ? Il s’agit plutôt d’un départ vers Libourne, destination déclarée le 18 
juin au départ de Rouen
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Source  : « Le journal de Rouen », 27 juin 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

Départ de QUILLEBEUF, le 30 juin 1852.

Source  : « Le journal de Rouen », 2 juillet 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

Arrivée au HAVRE, le 30 septembre 1852, en provenance de MARENNES (Charente-Maritime)
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(Source  : « Le journal de Rouen », 1er octobre 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, 
France.)

Arrivée dans le port de ROUEN, le 4 octobre 1852, en provenance de MARENNES, via LE HAVRE, avec 

un chargement de Sel.

Source  : « Le journal de Rouen », 5 octobre 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France
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Départ de ROUEN, le 12 octobre 1852, à destination de MARENNES.

Source  : « Le journal de Rouen », 13 octobre 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie,  
France

Escale à Port-Navalo le 20 novembre 1852

Source  : « Le mémorial Bordelais », 27 novembre 1852, archives BNF Galica, Paris, France

Arrivée dans le port du HAVRE, le 27 décembre 1852, en provenance de BORDEAUX.
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Source  : « Le journal de Rouen », 28 décembre 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie,  
France

Arrivée dans le port de ROUEN, en provenance de BORDEAUX via Le HAVRE, le 29 décembre 1852

Source  : « Le journal de Rouen », 30 décembre 1852, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie,  
France

1853
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Passage en douane le 14 janvier puis départ pour BORDEAUX le lendemain.

Source  : « Le journal de Rouen », 15 et 16 janvier 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie,  
France

Escale à HONFLEUR le 21 janvier 1853.

Source  : « Le journal de Rouen », 23 janvier 1853,, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie,  
France

Source  : Registre matricule de Jacques Magloire MADEC

Blanche-Marguerite fait relâche à CAMARET, entre les 28 et 31 mars 1853, venant de BORDEAUX et 
allant vers ROUEN.
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Source  : « Le journal de Rouen », 7 avril 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France

Arrivée dans le port de HONFLEUR, le 2 avril 1853, en même temps que le lougre ARZONNAIS,  

capitaine au cabotage Stéphany, probablement aussi de la Presqu’île de Rhuys.

(Jean Stéphany, maire d’ARZON entre 1826 et 1830, était maître au cabotage)

L’un venant de Bordeaux, l’autre de Libourne.

Source  : « Le journal de Rouen », 4 avril 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France

Départ de HONFLEUR le 6 avril 1853, à destination de ROUEN, accompagné du lougre ARZONNAIS

(Capitaine STEPHANY)
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Source  : « Le journal de Rouen », 8 avril 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France

Quatre mois plus tard, La Blanche Marguerite part du HAVRE pour ROUEN.

Source  : « Le journal de Rouen », 2 août 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France

Arrivée à HONFLEUR le même jour.

Source  : « Le journal de Rouen », 3 août 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France
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Arrivée dans le port de ROUEN, le 7 ou le 8 août 1853, en provenance de BORDEAUX, avec un 
chargement de vin.

(Source  : « Le journal de Rouen », 6 et 7 août 1853, archives  
départementales de Seine-Maritime, Normandie,

France)

Ce même mois d’août 1853, on retrouve la trace de l’« Heureux Saint-Gildas » dans le registre 
des Entrées Sorties du port du Hâvre  :

Numéro d’ordre  : 1770

Date de l’entrée  :9 août 1853

Nom du Bâtiment  :Heureux Saint Gildas

Espèce de Bâtiment:Chasse-Marée

Nom des Capitaines  :Glajan

Port en tonneaux  :77

Nombre d’hommes d’équipage  :6

Port d’attache  :Vannes

Venant de  :Hambourg

Port en tonneaux  :100

Date de sortie  :14 août 1853

Allant vers  :Nantes

Cargaison  :Froment

(source  : AD Seine maritime 6P7 50 Registre des Entrées Sorties Le Havre 1853 69/158)

Mais c’est un autre capitaine  : « GLAJAN ». Le Biboul est alors capitaine de la » Blanche-Marguerite ».
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Autre trace de passage au Hâvre, le 12 septembre 1853, arrivant de Bordeaux, Capitaine Denmat mais 
Blanche-Marie ou Blanche Marguerite ? Départ le 13 septembre vers Rouen avec cargaison de vin.
(Source: 
https://www.archivesdepartementales76.net/ark:/50278/a07db0490033079c110f03928f060a9d/dao/
0/81)

Départ de ROUEN pour GOTHEMBOURG (Goteborg, Suède), le dernier voyage.

Source  : « Le journal de Rouen », 22 août 1853, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie,  

Mais Gothenbourg était-elle la dernière étape de ce voyage ?

Cet article peut mettre le doute.

Source  : « La Guienne», 17  
octobre 1853, archives  BNF  

Galica
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dernière escale avant le naufrage
Propos de Niels Egil Grude :

Le mystère de GRUNDFJORD -  Nous avons longtemps essayé de trouver le nom de 
Grundfjord avec l'aide des historiens navals affiliés aux musées et instituts de 
l'Université de Bergen. Sans résultat. Le récit du naufrage précise que la goélette était 
accompagnée par les pilotes de Bergen. Il existe un endroit qui s’appelait 
GRUNDFJORD  situé à 40 km au nord de Bergen. Cet endroit s’appelle Grundesund  à 
FESTE.
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Je pense que c'est le bon endroit. Mais il devrait probablement y avoir une note dans 
votre document indiquant que cela n'est pas certain à 100 %.

Et il y a un autre question concernant le séjour de La Blanche Marguerite à 
Grundesund/Grundfjord. Dans le récit fait par les rescapés, on dit que La Blanche 
Marguerite est arrivé a Grundfjord le 17 septembre mais La Blanche Marguerite est 
resté à Grundfjord jusqu'au 26 septembre. Dans le récit, on ne dit pas pourquoi ils sont 
restés si longtemps là. Ont-ils dû faire des réparations sur les voiles ou sur la coque ?  
Ou était-ce aussi simple qu'on attendait le bon vent pour aller à Gøteborg ?

Au moment où j'ai commencé à travailler avec La Blanche Marguerite, Thore Refve avait 
déjà collecté beaucoup d'informations. Je voudrais particulièrement faire référence a la 
déclaration navale qu'il avait réussi à retrouver dans les archives départementales de 
Rogaland (Stavanger/Jæren/Reve/Orre est dans le département de Rogaland).

Je voudrais également faire référence au capitaine Andre Corlay, beau-père de Jean-
Marc Beaude, qui habitait à Quiberon.Il nous a aidé a faire des recherches dans 
l'Archives Navale à Lorient. Et c'est aussi lui qui a créé la carte montrant l'itinéraire de 
La Blanche Marguerite.

Le 21 oct. 2025 à 14:00, Nils Egil Grude <ngrude@gmail.com> a écrit :
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Merci pour vous deux derniers emails concernant Feste en tant qu'ancien 

centre de commerce. 

Dans le livre "Kulturhistorisk Veibok" ( Guide d'histoire culturelle) qui est une 

très bonne source historique. on trouve rien de Feste, mais environ 800 mètres au 

sud de la route maritime ( voir norgeskart.no) on trouve BRUKNAPPEN. Je vous 

envoie une photo du livre qui mentionne le Bruknappen, en haut, en gras il est 

écrit: 

"La maison d'hôtes de Bruknappen est située au nord de Radsundet, juste au sud 

de Festo(e). Près d'une crique abritée, idyllique, à proximité de la principale voie 

de navigation. Les bateaux de transport (impossible de traduire "jekt" en français) 

de Sogn (région dans le département de Sogn og Fjordane) et ceux de Nordfjord 

(dans le même département, mais plus au nord) faisait régulièrement escale ici, à 

la "Forge de Bruknappen". Qu'ils soient en route pour Bergen, chargés de bois de 

chauffage, de cerclages de bois de tonneaux, de barriques et de coffres en bois, 

ou qu'ils reviennent avec des marchandises de la ville." 

Je ne pense pas que cet endroit ait eu besoin du sel pour du poisson. Mais je vais essayer 

d'approfondir la question. Pour moi il est plus important de savoir s'il est bien é dans l'article du 

journal du 4 octobre 1853 que le LBM venait de Rouen a BALLAST et était en route pour 

Gøteborg.

Nous continuons tous, toi, Jean-Marc Beaude, Thore et moi avec l'un des 

mystères de ce qu'était vraiment la charge de LBM.

Salut de Nils Egil
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Liste des voyages :

Voyage de Bordeaux à Rouen

Escale à Honfleur 

arrivée le 26 mars 1852

Arrivée à Rouen le 5 avril 1852

Avec un chargement de vin

Voyage de Rouen à Bordeaux 

Départ de Rouen 18 avril 1852

Arrivée à Bordeaux 28 avril 1852

Voyage de Bordeaux à Rouen 

Escale à Honfleur 

Départ le 1er juin 1852

Arrivée à Rouen le 4 juin 1852

Avec un changement de vin

Voyage de Rouen à Libourne

Départ de Rouen le 18 juin 1852

Escale à Quillebeuf 

départ le 30 juin 1852

Voyage de Libourne à Marennes

Voyage de Marennes à Rouen

Escale à Vannes 23 âout 1852 (débarquement Joachim Marie LE DOUARIN) 

Escale au Hâvre le 30 septembre 1852

Arrivée à Rouen le 4 octobre 1852

Chargement de sel

Voyage de Rouen à Marennes

Départ de Rouen le 12 octobre 1852

Voyage de Marennes à Bordeaux 

Voyage de Bordeaux à Rouen
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Escale au Hâvre le 27 décembre 1852

Arrivée à Rouen le 29 décembre 1852

Voyage de Rouen à Bordeaux

Départ de Rouen le 14 janvier 1853

Escale à Honfleur le 21 janvier 1853

Escale à Vannes le 5 février 1853 (Source Matricule Jacques Magloire MADEC Embarquement)

Voyage de Bordeaux à Rouen 

Relâche à Camaret du 28 au 31 mars 1853

Escale à Honfleur du 2 au 6 avril 1853

Voyage de Rouen à Bordeaux 

Voyage de Bordeaux à Rouen 

Escale à Honfleur le 3 août 1853

Arrivée à Rouen le 7 août 1853

Voyage de Rouen à Göteborg 

Départ de Rouen le 21 août 1853

Escale à Grunfjord ou Grundesund du 17 septembre au 26 septembre 1853.

5- Que transportait la goèlette ?

« La France exporte sur un marché norvégien très étroit du vin et des 
alcools, des vêtements et des produits de luxe. À partir de 1830, elle commence à 
importer du bois norvégien en quantités relativement importantes : elle est 
devenue le troisième client de la Norvège, achetant 1/5e de ses exportations de 
bois en 1859. Au cours des années 1860, la France accroît aussi ses importations 
de poissons salés de Norvège. »

 Source « La Norvège et la France au tournant du XXeme siècle « ed.OpenEditions books p 97-107 

Compte-tenu des fréquentes escales sur Bordeaux, Libourne, il est probable que la 
goélette transportait du vin et devait revenir chargé de bois ou de poissons...Une 
autre hypothèse est le transport de sel qui servait à la conservation du poisson...
(Voir le voyage entre Marennes et Rouen avec un chargement de Sel). La réponse 
est peut-être dans les documents du curé de Klepp…Mais à la lecture de l’article 
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paru dans la presse norvégienne le 4 octobre 1853, lors du naufrage, la goèlette 
naviguait sur lest. La cargaison avait été déchargée à Grundfjord ou Grundesund.

6- Félix LE BIBOUL, Capitaine au Cabotage

est né le 23 avril 1804, à Kersauz, village de Saint-Gildas (Morbihan, Bretagne, France).  

Fils de Pierre Marie Julien LE BIBOUL, cultivateur, et de  Louise Fardel (source registre NMD St Gildas 
an XII 1803-1804 page 20/28).  

Taille 1,78m, cheveux châtains, yeux gris, front bas, nez long, bouche moyenne, menton 
rond, visage ovale. Reçu à l’examen de Maître au Cabotage  à Lorient, et nommé par brevet le 
11 mai 1831 (source Mémoire des Hommes, Registre des Maîtres au Cabotage 1826-1849 folio 
120 N°480 4P3-55)

Du 31 mai 1831 au 2 mai 1834, navigue au Cabotage sur le « Sainte Anne ».

Du 6 août 1834 au 4 août 1837, Commande le Chasse-Marée « Saint Clément » inscrit au 
quartier maritime de Vannes.

Extrait du registre d’armement des bâtiments, 1837 à Rouen  :

Numéro du rôle à l’armement  : 10

Nom du Bâtiment  : St Clément

Quartier d’inscription  : Vannes

Espèce  : Chasse-Marée

Port en tonneaux  : 73

Capitaine  : Le BIBOUL

Armateur  : Talhouarn

Date de la revue  : 21 janvier 1837

Nombre d’hommes d’équipage  : 6

Nature de l’armement  : à la part

Destination  : Bordeaux

Désarmé à Vannes le 22 décembre 1837.

(Source : 7 P 5_20 - Armement et désarmement des bâtiments (1836-1850) à Rouen.16/176)

Du 7 avril 1838 à 1849, Commande le Chasse Marée « Heureux Saint-Gildas » à Vannes.
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Le Chasse-Marée « Heureux St Gildas » s’échoua en mars 1842 à l’entrée du port de 
Rouen.

Source  : « Le journal de Rouen », 12 mars 1842, archives départementales de Seine-Maritime, Normandie, France.

La famille LE BIBOUL est citée de nombreuses fois dès que l’on parle Cabotage en 
Presqu’île de Rhuys aux XVIII ème et XIX ème siècle. Nous trouvons dans des documents 
conservés à la Bibliothèque Nationale de France plusieurs navires dont les capitaines sont 
nommés LE BIBOUL  :  

Jean LE BIBOUL « La Marie-Thérèse » en 1763

« Cécile » en 1837

1838 Le Saint-Gildas », capitaine LE BIBOUL, arrive au HAVRE en provenance de BORDEAUX. 
S’agit-il du capitaine Félix LE BIBOUL né en 1804, de son frère Jean-Pierre né en 1799 ou d’un 
homonyme ? Autre hypothèse, il s’agit peut-être de l’Heureux St Gildas.  
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,  

En mars 1850 on retrouve la trace de l’« Heureux Saint-Gildas » dans le registre des Armements  
du port de Rouen  :

Numéro d’ordre  : 73

Nom du Bâtiment  :Heureux Gildas

Espèce de Bâtiment:Chasse-Marée

Port en tonneaux  :77

Quartier d’inscription  : Vannes

Matricule  : Folio 88 Numero 264

Capitaine  : Le Biboul

Armateur  : Le Biboul

Date de la revue:12 mars 1850

Nombre d’hommes d’équipage  :9

Nature de l’armement  : à la part

Destination  : Cabotage

Désarmement  : Vannes 19 avril 1851

(source  : AD Seine maritime registre 7P5 21 Armement et désarmement des bâtiments (1850-1857) 8/262)

https://www.archivesdepartementales76.net/ark:/
50278/81ab07d3dcacb31069ebc27860b65d55/dao/0/8
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Le neveu du capitaine Le Biboul s’appelait également Félix, né en 1828. Il était Mousse au  
Cabotage sur «  l’Heureux St Gildas » en 1843 puis sur le « St Clément » de 1844 à 1846

Naissance de Félix LE BIBOUL : NMD St Gildas 1803-1804 20/28

7- L’équipage de La « Blanche Marguerite »

Jacques Magloire MADEC :
né le 3 juillet 1805 à Saint-Gildas (Bourg)
fils de Jacques MADEC et Simone RIO, Célibataire.
Mousse 1818-1822 L’Anastasie, La Marie Rose
Novice 1822-1824 L’Anastasie (patron Nicolazo)
Matelot 1824-1825 Frégate La Surveillante
Matelot 1850-1853 
Caboteur Marie Magdeleine, Embarqué à Vannes le 5 février 1853 sur La Blanche 
Marguerite.
Décédé le 26 septembre 1853 à KLEPP, Norvège à l’âge de 48 ans.

Vincent Marie LE BIBOUL :
né le 6 mai 1841 à Saint-Gildas (Kersaux) source NMD St Gildas 1841 8/19
fils de Félix LE BIBOUL et Marie Louise Barbe MAHEAS
Embarque comme Mousse sur la Blanche-Marguerite le 24 aôut 1852
Décédé le 26 septembre 1853 à KLEPP, Norvège à l’âge de 12 ans.

Joachim Marie LE DOUARIN :
né le 7 septembre 1823 à Sarzeau (Kerjacob), résidant à Sarzeau.
Fils de Joseph Marie LE DOUARIN et Marie Joseph TILLO
Mousse 1838 sur ,1839 embarque sur le Petit Vincent,  1840 
Novice 1840-1841 au cabotage sur le Sully, au cabotage sur le Bisayeul
Matelot 1842-1853 
1849 embarqué sur la Sainte Anne, 1851 embarqué sur Blanche Marguerite
Décédé le 26 septembre 1853 à KLEPP, Norvège à l’âge de 30 ans.

Jean Marie BLANCHO :
né le 10 septembre 1838, à Saint-Gildas (Kercambre), résidant à Saint-Gildas.
Fils de Pierre BLANCHO et Marie Thérèse LE SEVEN.
Mousse sur la Blanche Marguerite.
Décédé le 26 septembre 1853 à KLEPP, Norvège à l’âge de 15 ans.

Jean Vincent GIQUEL 
né le 16 février 1834 à Saint-Gildas (Bourg), Morbihan
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fils de Eugène et de Julienne Clémence SAMSON
source NMD 1834 St Gildas 5/17
Embarqué le 6 décembre 1852 sur l’Augustine Clara,  Caboteur de Rochefort
Embarqué le 7 mars 1853 sur l’Antonin, au long cours, à Bordeaux
Embarqué le 15 juillet 1853 sur la Blanche Marguerite 
Rescapé du naufrage de la Blanche Marguerite.
Navigue jusqu’en 1860.

Louis Marie LE GUERANNIC 
né le 11 janvier 1828 à Saint-Gildas (Kerfago), Morbihan.
fils de Louis LE GUERANNIC (Laboureur) et de Marie Josèphe PROVOST
1839 au Cabotage sur l’Heureux St Gildas
1843 au Cabotage sur la Ste Anne
Porté au Novices le 1er Janvier 1844

© Copyright Jean-Marc LE JENDRE 4 rue Général LECLERC 56370 SARZEAU, Bretagne, France



32

8- La goélette à hunier « Blanche Marguerite »

La goélette « Blanche Marguerite devait ressembler à ce dessin :

extrait du rôle d’équipage: La Goèlette Blanche-Marguerite allant au 
Cabotage.

Armement à la part, du 24 août 1852, Construite à Auray, en 1851 
port de 79,57 tonneaux, tirant d’eau chargé 3,33 m et non chargé de 2,30 m, 1 pont, sans 
gaillard, appartenant à Mr LE BIBOUL, Félix, armé à Vannes par Mr LE BIBOUL Félix, sous le 
commandement de Mr LE BIBOUL Félix, pour aller au Cabotage.

Nous n’avons pas retrouvé la longueur de la goélette mais des goélettes à hunier  paimpolaises 
comme l’Etoile ou la Belle-Poule (Navires Ecole de la Marine Nationale) font 25m de longueur de  
coque, 7,20 m de maître bau, 3,60 m de tirant d’eau, déplacement 227 à 275 tonnes.
Sachant qu’un tonneau fait 2,8 m³, le port est de 224 m³.

On peut donc estimer la longueur du navire entre 22 et 25 m.
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9- Sépultures

Les 5 corps ont été inhumés dans le cimetière de Klepp le 30 septembre 1853.

En 1983, un monument a été érigé dans le vieux cimetiére de ORRE.

Traduction : Mémoire
Ici reposent 5 marins français qui ont péri dans le naufrage de la goélette

Blanche Marguerite, le 26 septembre 1853.
Inhumés le 30 septembre 1853.

Photo retrouvée par JM LE JENDRE sur Google Earth.

En 2025, Jacques Boucher, lors de son voyage en Norvège, s’y est recueilli.
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10- Correspondances et contributeurs

e-Mail reçu le 24 février 2016 :

Hei,
Jeg sender deg bilde fra 1983 når monumentet ble satt opp i Orre gamle kirkegård.
Jeg prøver å finne ut noe mer, og kontakter deg senere med mer informasjon.

Vennlig hilsen ☺
Thorbjørg Isafold Kristjansdottir
Kulturvern tlf.51 42 98 24 mob. 952 76 288 Klepp kommune

Bonjour, 
Je vous envoie une photo de 1983, lorsque le monument a été érigé dans le vieux cimetière de Orre. Je 
suis en train de découvrir un peu plus, et vous contacter plus tard avec plus de détails.
Sincères salutations.
Thorbjorg Isafold Kristiansdottir

Suite à la rencontre avec Thore à ORRE, Jacques retrouve une lettre d’Yvon 
MAUFFRET adressé à Nils Egil GRUDE écrite entre septembre 1996 et mars 2011 (date de sa 
mort) dont voici la transcription :

Monsieur,

Le dépositaire de « Ouest France » a eu l’excellente idée de me remettre le dossier concernant 

le naufrage de la « Blanche Marguerite » sur les côtes norvégiennes en 1853. Je suis écrivain et 
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si je suis connu surtout comme Romancier pour la jeunesse, je me suis aussi penché sur 

l’histoire et la vie de la Presqu’île de Rhuys dont je suis originaire. Tous mes ancêtres étaient 

marins, maîtres de barque, Capitaines, (mon père l’était, et a fini sa carrière comme pilote de 

Lorient). Vous devinez avec quel intérêt j’ai pris connaissance de votre communication. J’ai un 

trisaïeul qui s’appelait LE BIBOUL et qui peut-être était apparenté au malheureux capitaine de la 

goëlette.

  - 1853, c’est la grande époque du cabotage local . Toutes les familles qui le peuvent 

arment un navire , le confient à l’un des leurs et cela va durer jusqu'en 1870, pour décroître et 

disparaître à la fin du siècle . Les naufrages ont été certainement nombreux, mais je n'avais 

jamais entendu parler de celui que vous mentionnez, d'où son grand intérêt. Il y a encore dans 

ce pays des Madec, des Blancho , des Guérannic !

J'ai l'intention de faire paraître un article dans la Presse locale, concernant ce naufrage. 

J'aurais aimé l'illustrer d'une photo ou d'une carte postale , représentant " Les tombes 

françaises ". Cela existe-il ,et si oui, serait-ce abuser de votre bonté , en vous demandant de 

m'en expédier un exemplaire ?

Merci en tout cas, de tout cœur.

Signé : Yvon MAUFFRET 

© Copyright Jean-Marc LE JENDRE 4 rue Général LECLERC 56370 SARZEAU, Bretagne, France



36

Lien de parenté entre Félix LE BIBOUL et Yannick KERIGNARD :

Mail de Nils GRUDE, octobre 2025 :

La Famille de Caen:

Suite à nos recherches auprès de Saint-Gildas-de-Rhuys, FranceOuest et la revue "Chasse-

marée, nous avons réussi à faire contact avec la famille Bernard Vilain, Francoise Menard et 

leur fille Mathilde Menard Vilain. L'oncle de Bernard Vilain était un descendant du capitaine 

Felix de Biboul. En 2002 cette famille Vilain/Ménard est venue a Jæren pour voir les tombes 

près de l'église a Orre.

Et je crois que Jacque Boucher a vu un article sur la visite de la famille dans la presse locale. et 

je crois aussi qu'il a photographié cet article.

En 2005 la famille Refve et moi sommes partis à Caen et ensemble nous sommes allés 

à Lorient ou l'oncle de Bernard Vilain (et le descendant de Felix le Biboul) était hospitalisé. 

Quelque temps plus tard, cet oncle, dont nous ne nous souvenons plus du nom, est décédé. A 

ce temps l'adresse de la famille à Caen  était:- 7 Rue Saint Vigor, 14540 Bourguebus.  

Ensemble nous sommes allés à Vannes et à Saint-Gildas-de-Rhuys. Comme vous le savez, 

nous n'avons succède à prendre des contacts avec des descendants de le Biboul ou des autres 

familles après le naufrage.
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Nous, Jean-Marc Beaude et moi, avons essayé de contacter la famille à Caen pour leur parler 

du travail que vous avez effectué sur le naufrage du LBM. Et pour que vous puissiez entrer 

avec elle. Mais nous n'avons pas réussi,

Salut de Nils Egil

Visite de Bernard VILIAN à ORRE 

(paru dans un journal norvégien en 1996-1997)

Rencontre émouvante autour d’une pierre commémorative à Orre

D'une main, il caresse la pierre rugueuse, érigée à la mémoire de cinq Français qui ont péri dans le naufrage 
à  Reve en 1853. De l'autre, il essuie ses larmes.

BRIT ROMSBOTN

Les ancêtres du Français Bernard VILIAN ont péri dans le naufrage du 26 septembre, il y a près de 150 ans.
Une conversation fortuite que Thore REFVE a eue lors d'un enterrement à Bergen en 1996 est la raison pour 
laquelle il a trouvé le chemin qui mène de la France à l'ancien cimetière de Orre.

Impression particulière

Thore REFVE dirige la station de sauvetage de Reve. Le 30 avril 1996, il assistait aux funérailles d'un 
cousin. Le fils de son cousin, Nils Egil Grude, lui a posé des questions sur la station de sauvetage. Thore 
Refve lui a raconté le naufrage de 1853, qui s'était produit à Revetangen même.

Le bateau avait quitté la région de Bergen le jour même du naufrage. Deux des sept personnes qui se 
trouvaient à bord ont été sauvées. Elles ont réussi à rester accrochées au bateau et n'ont pas tenté de 
rejoindre la terre ferme par leurs propres moyens. Parmi les victimes, on compte le capitaine français et son 
fils âgé de 12 ans. Un cuisinier de 15 ans figure également parmi les disparus.

Je connais cette histoire depuis aussi longtemps que je me souvienne. Il y a eu beaucoup de naufrages à 
Reve, mais celui-ci m'a particulièrement marqué. La raison en est sans doute que deux des victimes étaient 
très jeunes. Le fait que le capitaine et son fils figuraient parmi les victimes rendait cet événement encore plus 
spécial, explique Thore Refve au Jaerbladet.

En Bretagne
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Nils Egil Grude a trouvé l'histoire du naufrage du navire français particulièrement intéressante 
et a décidé d'en savoir plus. Il n'a pas été difficile de retrouver les noms des personnes qui se 
trouvaient à bord. Il s'est avéré qu'elles venaient de la région Bretagne.

Nous avons décidé de publier cette histoire dans un journal breton, afin de voir si elle y 
trouverait un écho, comme elle l'a fait ici. Nils Egil Grude a contacté le maire de la commune de 
Saint-Gildas-de-Rhuys en Bretagne, qui s'est montré favorable à cette idée. Grude a rédigé un 
article sur le naufrage de 1853, mentionnant les noms des cinq personnes qui ont péri. Le texte 
et une carte de la zone où le naufrage a eu lieu ont été publiés dans un journal municipal de 
Saint-Gildas. Ce journal paraît deux fois par an et est distribué à tous les foyers de la commune, 
poursuit Thore Refve.

Contact
Quelques jours après la publication du texte, peu avant Noël 1996, Grude a été contacté par un 
Français âgé de 85 ans. Le week-end dernier, Bernard Vilian, neveu de cet homme âgé de 85 
ans, est venu rendre visite à Thore et Gunvor Refve. Il était en vacances en Norvège et 
souhaitait voir la pierre érigée en mémoire de ses lointains ancêtres.
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De gauche à droite : Thore REFVE, Françoise VILIAN, Gunvor REFVE, Bernard VILIAN.

L'homme de 85 ans qui avait initialement pris contact estimait qu'il était trop âgé pour venir lui-
même. C'est pourquoi il avait envoyé son neveu.
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Nous n'avons pas encore réussi à établir le lien de parenté. Mais cette affaire n'est pas close, et 
nous espérons en savoir plus sur le naufrage, expliquent Gunvor et Thore Refve, qui sont 
actuellement invités chez Bernard Vilian et son épouse Françoise en Normandie.

- Désolé, dit Bernard VILIAN. Il se lève de la pierre commémorative à Orre, se détourne et essuie

de nouvelles larmes.

Je suis ému et très reconnaissant. Je viens d'une famille qui compte beaucoup de marins. Le 
capitaine qui a péri, je prie pour sa famille. Je suis heureux que les Norvégiens s'intéressent à 
l'histoire. Je suis reconnaissant que ce monument commémoratif ait été érigé.

172 ans plus tard...
Voyage de Jacques BOUCHER en Norvège (Juillet 2025)

Texte écrit par Jacques BOUCHER et lu en juillet 2025 devant la stèle des naufragés 
de la Blanche Marguerite.

Quelques mots adressés aux 5 marins naufragés :

C'est avec beaucoup d'émotion que nous nous présentons devant vous, ma femme et moi, avec 
respect et humilité aussi.

Tout d'abord, nous souhaitons vous rendre hommage. Vous êtes des hommes courageux Vous 
avez quitté vos familles pour venir jusqu’ici, si loin de St Gildas. Nous savons combien la vie était 
difficile en Bretagne au milieu du 19ème siècle _ Vous êtes partis si loin, au péril de vos vies 
pour leur donner une vie meilleure.

Mais votre histoire ne s’arrête pas avec le naufrage, devant la plage d'Orre le 26 
septembre 1853, au lieu-dit REVE.
Grâce aux gens de ORRE, vous avez pu être enterrés dignement. Ils ont même fait une
collecte pour pouvoir rapatrier les 2 survivants :
Louis-marie LE GUERANNIC  et Jean Vincent GICQUEL

- Ces derniers, de retour à St Gildas, ont pu faire le récit du naufrage aux paroissiens qui 
ont pu prier pour le repos de vos âmes.

Capitaine Félix Le Biboul et Vincent, son fils vous avez laissé une veuve et une mère mais aussi 
deux filles et deux sœurs dont Marie-Louise qui n'avait que 3 ans quand vous êtes partis.

Sachez qu’il a été à l'origine d’une riche descendance, parmi elle Anna, mariée à Louis 
KERIGNARD, parents de Félix et grands-parents de 3 garçons, Yannick, Lionel et Stéphane, mes 
cousins germains. (NDLR : Sans oublier Jean-Louis KERIGNARD qui a fait une carrière dans la 
Marine Nationale jusqu’au grade d’Amiral, commandant la flotte de méditerranée, notamment 
le porte-avion Charles De Gaulle. Arrière Arrière petit-fils de Félix LE BIBOUL.)

Nous voulons remercier:

© Copyright Jean-Marc LE JENDRE 4 rue Général LECLERC 56370 SARZEAU, Bretagne, France



41

- Les gens de ORRE qui ont trouvé les corps, les ont enterré dans la tradition chrétienne, 
qui ont pu faire rapatrier les deux survivants
- Merci aussi au curé de Klepp qui a érigé la stèle en 1983

- Merci à Thore et à son cousin Nils GRUDE qui par leur recherche et leur intérêt ont évité que 
cette histoire sombre un 2ème fois cette fois dans l'oubli.

- Merci enfin à mon cousin Jean-Marc Le Jendre qui par ses dernières recherches

a permis notre présence ici aujourd’hui et faire acte de mémoire.

Texte écrit par Jacques BOUCHER et lu en juillet 2025 devant la stèle des naufragés de la 
Blanche Marguerite.

THORE, REVE et sa famille :

A l’origine, REVE s’écrivait REFVE qui veut dire REEF en anglais, RECIF en français. 
C’est le nom du village ou ont séjourné Jacques et Jacqueline en 2025. C’est un village 
faisant partie de ORRE. La famille de TORE habite ce lieu depuis le 12ème siècle ! Et a donc 
une très longue histoire avec les naufrages et les naufragés. La zone est particulièrement 
dangereuse pour la navigation. Pendant très longtemps, il n’y a eu que trois familles à 
ORRE. En 1854 soit un an après le naufrage, La famille a été à l’origine de la création d’un 
centre de sauvetage en mer. Il y en a eu deux autres de créées, une plus au nord et une 
plus au sud. Depuis, elle a toujours été très active dans ce domaine et très respectée. 
TORE a même un petit musée, c’est ainsi qu’elle s’est particulièrement intéressé  aux 
naufrages de 1853. La famille possède une exploitation agricole, une unité de compost, 
une concession de location de quads, une unité d’exploitation d’algues...

Quelques photos prises par Jacques lors du voyage de Juillet 2025 :
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Suite au mail envoyé à Nils l’informant de l’article O-F du 17/09/2025 :

Merci pour votre email ce soir. Je vous répondrai dans les prochains jours. Peut-être nous rapprochons un 
peu plus du mystere de la cargaison  de LBM.  Ce soir j'ai reçu un email a mon ami a Mortagne, Jean-Marc 
Beaude. Il a contacte le Musée Maritime de Rouen, et ici un extrait du email:

Je suis médiatrice culturelle au Musée Maritime de Rouen.

Votre question sur la cargaison d'un navire norvégien parti en 1853 m'intéresse. En effet, sur la 

saison 2026-27, la ville de Rouen organise la "saison norvégienne". Le foyer des marins de 

Rouen, ancien lieu d'accueil des marins scandinaves construit par la Mission Norvégienne, fête 

les 100 ans de sa chapelle. A cette occasion, le foyer organise la "semaine norvégienne" du 10 

au 17 octobre 2026, et la ville de Rouen  soutient l'évènement par la "saison norvégienne" 

jusqu'en juin 2027, année de l'Armada et du Millénaire. Dans le cadre de cette saison culturelle, 

le musée maritime a pour objectif de créer une exposition sur l'histoire des liens maritimes entre 

Rouen et la Norvège. Nous allons donc entamer des recherches en ce sens, et ne manquerons 

pas de vous informer si nous trouvons des informations sur le bateau qui vous intéresse.

Je vous remercie,Bien à vous Emilie Denarié Médiatrice culturelle Musée Maritime Fluvial et 

Portuaire de Rouen.

Je vous répondrai dans les plus proches jours  avec mes commentaires et l'évolution de la 

connexion avec Rouen.

Cordialement de Nils Egil GRUDE

Liste des contributeurs et sources des informations :

- Nils Egil GRUDE (Norvège) : Musée maritime de Bergen, Université de Bergen, 
traductions.
- Thore REFVE (Norvège) : Archives départementales de Rogaland (Stavanger, Jaeren, 
Reve, Orre)
- Capitaine André CORLAY (Bretagne), Quiberon: Service Historique des Armées, Lorient, 
Carte Mer du Nord.
- Jean-Marc BEAUDE (Normandie) Mortagne-au-Perche : traductions.
- Jacques BOUCHER (Nouvelle Calédonie) : Photos voyage en Norvège en août 2025, 
Hommages aux naufragés.
- Yannick KERIGNARD (Bretagne). Service Historique des Armées, Lorient.
- Jean-Marc LE JENDRE (Bretagne) : Membre du Cercle Généalogique de Rhuys, Rédaction, 
Traductions. Archives départementales Morbihan, Vannes. Service Historique des Armées, 
Lorient. Archives départemtaleens de Seine Maritime, Rouen.

Merci à vous tous.
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